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UMP : lamédiation
Juppé torpillée
POLITIQUEC’estuncamoufletpourlemairedeBordeaux :AlainJuppéaéchouéhierdans
sa médiation entre Jean­François Copé et François Fillon. Le parti d’opposition avait
scénarisé ce recours. Au bout de quelquesminutes, les portes claquaient !

En France­Monde

Champderuines
parPhilippeRivet

J R mort, Dallas
continue. De là­haut,
Larry Hagman peut

laisser éclater sa joie
cynique devant la manière
dont l’UMP s’est ingéniée à
gâcher son
10e anniversaire, frappée
de « la maladie infantile de
la démocratie », selon
l’expression assassine de
Gérard Longuet.
Depuis, son état de santé
ne s’est pas vraiment
amélioré. Un blogueur
facétieux pastichait hier le
Général en brocardant
« L’UMP outragée, l’UMP
brisée, l’UMP martyrisée ».
Mais toujours pas libérée
de ses démons. L’heure

était donc grave. Au point
que Nicolas Sarkozy jugea
utile de sortir de sa réserve
pour la deuxième fois
seulement depuis sa
défaite (la première était
début août sur la Syrie), en
téléphonant, depuis
Shanghai, au casque bleu
Juppé. L’on croit savoir que
la conversation n’a pas
porté sur le cadeau
envisagé pour les 80 ans
de Jacques Chirac jeudi.
Mais plus sûrement sur
l’échec annoncé de la
médiation du maire de
Bordeaux. Comme si
l’heure de l’inventaire avait
désormais sonné sur le
champ de ruines de la
décennie sarkozyste.

Doha : vaine semaine
contre le réchauffement
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Formule 1

Troisième couronne
pour l’Allemand
Sebastian Vettel

Plancher­BasetSaint­Vit
Unmotardde65ans
etunjeunede20ans
mortssurlaroute EnRégion

Judo
Championnats
deFrance : Clément
toujoursautop EnSports

Valdoie
Un cambrioleur suivi
à la trace… de sang

En24Heures
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EnBelfort et enRégion

Belfort
Les acteurs de Mocky
au festival EntreVues

K Tom Novembre était présent hier soir à Belfort aux côtés de Jean­
Pierre Mocky. Richard Bohringer et Jean­François Stévenin suivront.

P
ho
to

A
.B
.

EnBelfort

Belfort
Une séance photos
« ronde et glamour »

K Joanna Vegas, 23 ans, s’insurge contre la tyrannie de la minceur et
de la maigreur, des top­modèles et des magazines de mode.

« StartupWeekend »
à l’UTBMdeBelfort

Une trentaine de jeunes gens et jeunes femmes ont passé 54 heures à créer leur entreprise innovante. En 24Heures Photo Xavier GORAU

nouveau
Volume 3 de la collection Grande Guerre

1916Le grand massacre

Collection Grande Guerre Volume 3
7€

1916 : le grand massacre

La guerre s’enlise. À l’ouest, la ligne de front qui 

s’étend des Flandres à la frontière suisse, semble 

pratiquement immobile. Les offensives de 1915, en 

Artois et Champagne, n’ont servi à rien. À l’Est, les 

Russes reculent. Pire, la guerre est devenue totale : 

elle n’engage plus seulement des armées de masse, 

mais elle implique désormais les sociétés entières, dans 

tous les domaines, sciences, techniques, économie et 

fi nances. Dans ces conditions, les états-majors français 

et anglais décident une grande offensive pour l’été. Ils 

ignorent que les Allemands vont les devancer. 

Verdun, la Somme : deux lieux d’enfer, deux noms 

qui évoquent les plus meurtrières des batailles de la 

Première Guerre mondiale.

Verdun devient un puissant mythe national : l’héroïsme 

des combattants et leur indépassable sacrifi ce symbolisent 

la volonté du pays tout entier de résister. Quant à la 

bataille de la Somme, une des « boucheries » les plus 

meurtrières de l’histoire de l’humanité, elle est inscrite 

à jamais dans l’inconscient collectif des Britanniques. 

Jamais, ils n’avaient perdu autant de soldats.

« 1916 : le grand massacre » est,  après « 1914 : la guerre 

est déclarée » et « 1915 : la guerre d’usure », le troisième 

volume de la collection Grande Guerre proposée 

par L’Est Républicain en partenariat avec l’Education 

nationale et « 14-18 : le Magazine de la Grande Guerre ». 

Cette collection couvrira l’ensemble du confl it.

19
16

 
Le

 g
ra

nd
 m

as
sa

cr
e

 Le grand massacre

Ph
ot

o 
ar

ch
iv

es
 A

FP

version ER

couv1916.indd   1

31/07/2012   14:43:58

7€
L’enfer de Verdun

La Somme :  
tombeau des Britanniques…

Sur le front Est
La bataille du Jutland…

En vente chez votre marchand de journaux 
ou à commander sur www.estrepublicain.fr

Volume 1 et volume 2 de la collection Grande Guerre
toujours disponible sur commande à L’Est Républicain  
ou sur www.estrepublicain.fr Collection Grande Guerre Volume 2

 La guerre d’usure
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1915 : la guerre d’usure
Un an que la guerre dure, un an que 
les armées française, britannique, 
belge et russe d’une part ; allemande, 
autrichienne, hongroise et ottomane de 
l’autre se combattent. Les opérations 
militaires à l’ouest comme à l’est, en 1915, 
ne débloqueront pas la situation. Ni en 
Lorraine, ni en Artois ou Champagne, ni 
même en Galicie où les Russes reculent 
pourtant. Londres décide un blocus 
maritime. Berlin réagit par une guerre 
sous-marine totale… Les Alliés renforcés 
par l’arrivée des Italiens qui ouvrent un 
nouveau front, tenteront d’éliminer la 
Turquie en débarquant dans les Dardanelles 
en avril. Huit mois plus tard, ils évacueront 
la côte turque…

Richement illustré de cartes et de photos 
souvent inédites, rédigé de manière 
accessible mais documenté, « 1915 : la 
guerre d’usure » est après « 1914 : la guerre 
est déclarée », le deuxième volume de la  
collection Grande Guerre proposée par L’Est 
Républicain en partenariat avec l’Éducation 
nationale et « 14-18, le magazine de la 
Grande Guerre ». Cette collection couvrira 
l’ensemble du conflit, en donnant à chaque 
fois un large éclairage régional.
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Economie Faitsdivers

Giromagny

Pas de deux
Une belle image chorégraphique samedi soir à
l’occasion de l’échauffement de l’équipe locale
avant sonmatch contre Colombier­Fontaine. L’art
de se soutenir mutuellement et le secret de la
cohésion… Photo Xavier GORAU

Montbéliard

Carte en fête à la Roselière
Le 32e salon de la carte postale s’est tenu, hier, à la
Roselière. Comme toujours, les collectionneurs
(plus de 400 àmidi) ont convergé vers le site où 50
exposants d’Alsace et de Franche­Comté étaient
présents. Photo Jean­Luc GILLME

Audincourt

Chevalier de la Légion d’honneur
Conseiller général, élu à Audincourt et à
l’Agglomération, le socialiste Paul Coizet, 72 ans, a
été épinglé samedi par le ministre Pierre
Moscovici comme chevalier de la Légion
d’honneur. Photo J.­L.G.

Giromagny

L’amour du foot
Une belle image sportive samedi soir : Jean­Louis
Demeusy, vice­président du club de football
Giromagny­Lepuix­Gy, a joué les ramasseurs de
balles malgré une double fracture ouverte du bras
droit. Chapeau ! Photo Xavier GORAU

54heures chrono
EnorganisantlepremierStartup
Week­enddeFranche­Comtéà
Belfort,l’UTBMadonné
l’occasionuniqueà30
participantsdecréerleur
entreprise.

E tudiant en dernière année
d’informatique à l’UTBM, Ni­
colas Grenié est l’organisa­
teur, avec Clément Bouton, sa­
larié de l’Usine, du premier

Startup Week­end de Franche­Comté.
Une initiative audacieuse offrant la
possibilité aux 30 participants de cons­
truire un projet et de le transformer en
entreprise innovante. Et cela en 54
heures chrono.

Six projets sélectionnés
C’est aux États­Unis qu’a germé cette

idée dans la tête de Nicolas. « Startup
Week­end est une organisation mon­
diale depuis trois ans, dont le siège est à
Seattle, qui génère 500 à 600 événe­
ments dans le monde pour des centai­
nes de projets aboutis », explique le
jeune homme. « Il y a deux ans, j’étais
dans le Minnesota pour un semestre
d’études en partenariat avec l’UTBM
lorsque j’ai entendu parler du concept.
Cela m’a plu ».

Nicolas n’a pas eu de mal à convain­
cre la direction de l’UTBM de le décli­
ner à la mode belfortaine.

Ce week­end, 30 personnes partici­
paient à l’événement, 13 projets ont été
présentés et 6 ont été sélectionnés par
vote. Et les équipes se sont créées.

« Ces projets sont très divers », re­
connaît Nicolas. Celui intitulé Ready­
forparty, par exemple, qui se propose
d’organiser des soirées et repas entre
amis. L’application sur un mobile per­
met de vérifier si rien ne manque pour
que la fête soit réussie. Pour savoir qui
vient et qui apporte quoi. On peut aussi
y trouver la liste des événements festifs

dans le genre. Toute l’équipe y a mis ses
compétences et a eu le week­end pour
faire aboutir l’idée.

Il y a aussi le projet Commeunchef.co
qui met en ligne des recettes de cuisine
élaborées par des particuliers. Le bœuf
bourguignon à la façon de… L’applica­
tion est proposée aux touristes pour
qu’ils apprécient la cuisine française
élaborée par des Français. Ou de con­
fectionner la recette avec les créateurs
de la recette.

Mais encore le projet Sourcehistori­
que qui collecte des éléments locaux
d’histoire pour des sujets. Dans le but
d’établir une plateforme d’éléments
historiques. Les archives pourraient
être mises en ligne. « Ils ont passé deux
nuits blanches pour mettre tout ça au
point, ils ont réfléchi au slogan, pensé

au business model, ils sont vraiment
passionnés », reconnaît Nicolas Gre­
nié.

C’est un état d’excitation que connaît
bien le jeune homme. Lui qui est
aujourd’hui cofondateur de Cereali­
ze.com, une start­up proposant un pac­
kaging personnalisé (photo de la fa­
mille) de céréales mélangées à la
demande. « Nous avons eu cette idée
dans un bus roulant vers la grande
convention des start­up d’Austin », dit­
il. Et les commandes affluent.

On est donc en droit d’attendre beau­
coup de ce week­end start­up à
l’UTBM. Surtout quand on sait que le
grand gagnant du Startup Week­end de
Strasbourg, il y a un an, vient de vendre
son application aux Américains…

ElisabethBECKER

K Les équipes se sont formées par projets. Photo Xavier GORAU

Faitsetméfaits
Des tonneaux pour les handballeuses
Montandon.­ L’accident est survenu hier vers 13 h 15, au
Grand Clou, sur la commune de Montandon. Une
automobiliste de 47 ans était au volant de sa voiture avec
trois passagères : sa fille de 15 ans et deux amies.
Les filles venaient de disputer un match de handball et
remontaient sur Maîche.
Pour une raison encore indéterminée, la voiture a glissé sur la
chaussée et effectué, au moins deux tonneaux avant de
s’immobiliser en contrebas de la départementale. Les
pompiers ont transporté trois des quatre occupants du
véhicule pour passer des examens de contrôle.

Social

Lesautresdossiers
­ Ouverture des commerces le
dimanche : la chambre de
commerce et d’industrie du
Territoire de Belfort a relan­
cé les négociations concer­
nant l’ouverture des diman­
ches avant les fêtes de fin
d’année. Selon un accord de
1993, les commerces du dé­
partement peuvent ouvrir
deux dimanches en décem­
bre pendant quatre heures.
Étant donné la situation de
l’emploi, « la concurrence
exercée dans les départe­
ments alentours » et la bais­
se d’activité, le syndicat For­
ce ouvrière se dit prêt à
renégocier l’accord. Sa pro­
position : trois ouvertures
dominicales en décembre,
de 10 h à 18 h, et des salariés
volontaires (FO veut qu’il y
ait à chaque fois un accord
écrit) payés plus du double
(2,5 fois) à partir des 2e et 3e

dimanches. Une nouvelle
réunion sur le sujet est pré­
vue ce mardi.
­ Dépendance : l’Union con­

fédérale des retraités Force
ouvrière a lancé une enquê­
te « sur les difficultés d’ac­
cès aux établissements
d’hébergement pour per­
sonnes âgées dépendan­
tes ». Dans le Territoire de
Belfort un questionnaire a
été envoyé aux établisse­
ments.
­ Métallurgie : l’usine PSA

de Mulhouse va renouer

avec les heures supplémen­
taires en janvier grâce au re­
bond des ventes de deux de
ses modèles, les C4 et DS 4.
Les chaînes de montage des
Citroën C4 et DS 4 travaille­
ront les quatre samedis ma­
tin de janvier « pour répon­
d r e à l a d e m a n d e
commerciale », indique FO.
Un porte­parole de la direc­
tion a confirmé ces séances
supplémentaires de travail,
précisant qu’elles résul­
taient aussi de « déstocka­
ges » et d’un changement
des cadences de production.
Les deux autres modèles du
site, les Peugeot 206 + et 208,
connaîtront un niveau nor­
mal d’activité en janvier,
sans heures supplémentai­
res ni annulées, a précisé le
porte­parole. En décembre,
le site connaîtra encore trois
jours de chômage technique,
du 19 au 21 décembre.
­ Cimest en liquidation judi­

ciaire : le tribunal de com­
merce d’Épinal a placé en
liquidation judiciaire avec
effet immédiat la société Ci­
mest (groupe Plastivaloire),
qui fabrique des pièces en
plastique pour automobile à
Rupt­sur­Moselle (Vosges),
deux mois après son place­
ment en redressement judi­
ciaire. L’usine Cimest, dont
l’un des principaux clients
est PSA, emploie une cen­
taine de salariés.

C.M.

Bitures etdéconfitures
auxaurores
CHRONIQUE HABITUEL­
LE d’un dimanche matin… Il
suffit aux policiers et/ou aux
gendarmes du Pays de
Montbéliard de se poster à
proximité d’un établisse­
ment de nuit pour ramener
dans leurs filets quelques
poissons frelatés par une
consommation abusive d’al­
cool.

Hier, ce sont les policiers
montbéliardais qui avaient
la main chaude. Il est 5 h 45,
rue de Belfort à Audincourt,
lorsqu’un équipage remar­
que une Seat Ibiza à la tra­
jectoire incertaine. Une voi­
ture qui finit par s’arrêter
brusquement (sans cligno­
tant au préalable) sur un
trottoir.

Les fonctionnaires s’ap­
prochent du véhicule pour
contrôler le conducteur. Le
dépistage d’alcoolémie vire
au vert. Spontanément,
l’homme au volant lâche
qu’il n’a pas le permis de
conduire. Qu’il est simple­
ment en train de préparer
les épreuves qui doivent lui
permettre de décrocher le
fameux document rose.

Ivre, il prend le volant
parce que son copain
est… ivre

Direction le commissariat
de Montbéliard pour des vé­
rifications plus affinées.
D’abord, le degré d’impré­
gnation du conducteur est
établi. Il avait 1,80 g d’alcool
par litre de sang.

Durant son audition, cet
habitant de Saint­Dizier­
l’Évêque explique qu’il sor­
tait d’une proche boîte de
nuit où il avait consommé
plusieurs verres de whisky
en compagnie d’un ami.

Le mis en cause a déclaré

aux policiers que comme
son ami était ivre, il a pris le
volant. C’est bien connu,
l’alcool a tendance à faire
voir la réalité sous un prisme
pas toujours très lucide. Qui
était le plus ratatiné des
deux ? Le procès­verbal ne
le dit pas dans la mesure où
le propriétaire de la voiture
n’a pas été soumis à la moin­
dre audition, aucune charge
ne pesant sur lui.

Toujours est­il que l’ami
qui se croyait en état de con­
duire a recouvré sa liberté à
l’issue de son audition. Il de­
vra s’expliquer devant le
procureur de la République
dans le cadre d’une compa­
rution en reconnaissance
préalable de culpabilité. En
d’autres termes, un plaider
coupable.

Le jour commençait à pei­
ne à poindre que les poli­
ciers repartaient, toujours
dans la même cité audin­
courtoise. Il était 7 h. Cette
fois, rue de Seloncourt, un
automobiliste venait de per­
dre le contrôle de sa Fiat
Punto. Après avoir percuté
une 405 en stationnement, il
a terminé sur le flanc. Là
encore, le dépistage s’est ré­
vélé positif, traduisant une
belle biture calibrée à 1,46 g
d’alcool par litre de sang.

Comme l’automobiliste
était légèrement blessé, il
n’était pas en état d’être en­
tendu. Le chauffard sera
prochainement convoqué au
commissariat pour livrer le
détail de sa déconfiture
avant que le parquet ne dé­
cide de la nature des pour­
suites à engager pour répri­
mer ce type d’écart de
conduite aussi récurrent
qu’inquiétant.

SamBONJEAN

Valdoie : cambrioleur
suivi à la trace…de sang

On ne les plaindra certes
pas, mais ils ont vraiment
joué de malchance, ces deux
jeunes cambrioleurs de 18
ans qui ont jeté leur dévolu
sur le matériel informatique
du collège Goscinny de Val­
doie.

Au cours de la nuit de sa­
medi à dimanche, ils ont pé­
nétré dans l’établissement
après avoir brisé la vitre
d’une fenêtre. Maladroite­
ment, puisque l’un d’eux
s’est coupé assez profondé­
ment à une main.

Alertés le lendemain ma­
tin, les policiers belfortains
n’ont eu qu’à suivre les gout­
tes de sang qui balisaient le

sol pour arriver au domicile
de ce Petit Poucet d’un nou­
veau genre, quelques rues
plus loin !

Les deux jeunes gens qui
se trouvaient dans l’appar­
tement ont eu d’autant plus
de mal à nier être les auteurs
d u c a m b r i o l a g e q u ’ i l s
étaient en possession des
deux ordinateurs dérobés
quelques heures avant.

Le logement abritait aussi
une mineure en fugue qui a
été remise à ses parents.

Quant aux deux cambrio­
leurs, déjà très défavorable­
ment connus des services de
police, ils ont été placés en
garde à vue.

Territoire : FOvigilante
AU COURS D’UNE CONFÉ­
RENCE DE PRESSE dé­
taillée, l’Union départemen­
tale Force ouvrière du
Territoire de Belfort, a évo­
qué plusieurs dossiers en
cours :
­ Les 35 heures dénoncées

chez Voestalpine : la société
Voestalpine (ex­Amstutz)
installée à Fontaine a, selon
le syndicat, dénoncé l’ac­
cord 35 h il y a un mois.
L’entreprise qui fabrique
des pièces embouties ou mé­
cano­soudées pour l’auto­
mobile est apparemment en
difficulté. D’après FO, la di­
rection aurait annoncé des
pertes de 100.000 euros par
mois. Après avoir dénoncé
l’accord, la direction aurait
proposé aux salariés, pour
sauvegarder l’emploi, de
travailler 38 h payées 35,
« les trois heures restantes
n’étant payées qu’à condi­
tion que l’entreprise réalise
5 % de bénéfices ». Force
ouvrière, estimant qu’il
s’agissait d’un accord illégal,
a alerté l’inspection du tra­
vail. Finalement un nouvel
accord aurait été proposé,
« une usine à gaz », selon FO.
« Les salariés sont majori­
tairement d’accord pour fai­
re des concessions, explique
Christophe Chambon, le se­
crétaire général de l’Union
d é p a r t e m e n t a l e Fo r c e
ouvrière. Et nous ne sommes
pas plus royalistes que le roi.
Mais il faut que la direction
apporte des garanties. Or,

elle ne veut pas qu’il soit
question de garantie pour
l’emploi dans le préambule
de l’accord. ».
­ Signature de trois accords

chezVisteon : le syndicat For­
ce ouvrière a annoncé avoir
signé trois accords la semai­
ne dernière avec la direction
de l’entreprise Visteon à
Rougegoutte « pour essayer
de sauvegarder les em­
plois ». L’entreprise, sous­
traitant automobile, subit en
effet de plein fouet la baisse
des ventes. Le premier ac­
cord concerne les horaires
de nuit : il s’agit de mainte­
nir la prime de nuit pendant
trois mois pour ceux passés
en équipe de journée. Le
deuxième accord permet à
ceux qui travaillent « de
tournée » le mat in ou
l’après­midi en semaine de
venir travailler en heures
supplémentaires le samedi
matin (45 % de salaire en

plus). Quant au troisième
accord, c’est un accord déro­
gatoire au travail dominical :
les volontaires peuvent ve­
nir travailler le dimanche à
partir de 21 h ; les heures
entre 21 h et minuit sont
payées 200 %.
­ ÉlectionsdanslesTPE : c’est

une première. Des élections
auront lieu du 28 novembre
au 12 décembre dans les très
petites entreprises (TPE), à
savoir les entreprises de
moins de onze salariés. Ces
élections concernent 75.000
personnes en Franche­
Comté. L’enjeu est de taille
pour les représentants de
FO 90. Les syndicats négo­
cient en effet les conven­
tions collectives qui régis­
s e n t l e q u o t i d i e n d e s
salariés : minima salariaux,
temps de travail, majoration
des heures supplémentaires
et primes d’ancienneté.

CélineMAZEAU

K FO prépare les élections dans les TPE. Photo DR

Accidentde l’A36
Alcool et stupéfiants
en cause
Le conducteur responsable
de l’accident survenu hier
en fin d’après­midi sur l’A
36 au niveau d’Angeot
(notre édition d’hier) était
sous l’emprise de l’alcool et
des stupéfiants. C’est ce qu’a
révélé le dépistage pratiqué
par les gendarmes aussitôt
après l’accident.
Les faits se sont produits
vers 18 h 15, après le péage
de Fontaine. Le jeune
homme, âgé de 24 ans et
domicilié à Seloncourt (25),
était seul à bord de sa
voiture qui a violemment
percuté l’arrière d’une
caravane. Sous le choc,
celle­ci s’est décrochée et a
franchi les barrières de
séparation entre les voies.
Pour l’éviter, le conducteur
d’une voiture arrivant au
mêmemoment en sens
inverse a tenté une
manœuvre désespérée,
mais son véhicule a effectué
plusieurs tonneaux avant
de se retrouver sur le toit
dans le fossé.
La voiture qui tractait la
caravane, déséquilibrée par
le premier choc, a connu le
même sort, quasiment au
mêmemoment.
A son bord se trouvaient
deux femmes domiciliées
dans le Bas­Rhin et un
enfant de 2 ans et demi.
Seule la passagère a été
légèrement blessée et
hospitalisée pour examens,
la conductrice et l’enfant
étant indemnes.
De l’autre côté de la
chaussée, aucun des trois
occupants n’a été blessé. Il
s’agissait de deux frères,
l’un domicilié dans le Bas­
Rhin, l’autre à Belfort et de
leur père, âgé de 91 ans, qui
a été désincarcéré par les
sapeurs­pompiers puis,
compte tenu de son âge,
conduit à l’hôpital de Belfort
pour examen.
L’accident a perturbé la
circulation dans les deux
sens, mais celle­ci n’a pas
été bloquée. Tout est rentré
dans l’ordre à 20 h 30.


